
DOSSIER DE 
PRESSE 
Manipulation d’objets, 
Jonglage, magie nouvelle… 

 
 
 
 

« Living ! » 
pièce commune, plurielle et singulière. 

 
 

 
 
 

 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

La magie dans un écrin de finesse 
  
   Quand un spectacle réussit à susciter de belles émotions à partir de situations ultra 
banales, c’est qu’il y a de la valeur ajoutée quelque part… Premier indice : ce n’est 
pas du côté du verbe qu’il faut aller chercher, puisque Living ! s'inscrit dans un 
théâtre muet. Ici, ce sont la magie, les gestes et les postures des trois personnages 
en présence qui parlent au public avec des objets et de la matière qui n’en finissent 
pas d’être détournés de façon subtile… et même drôlement subtile. C’est qu’il faut 
un sacré talent d’interprétation et de mise en scène pour rendre les scènes du 
quotidien complètement cocasses : les trois personnages arrivent ainsi à jongler 
avec de l’eau alors qu’il est simplement question de boire un bol, éviter in extremis la 
chute de meubles quand le plus psychorigide d'entre eux ne peut pas s’empêcher 
d’empiler des cubes ou encore à faire des prouesses avec un simple jeu de dès. Et 
quand ces trois là décident de jouer aux cartes, alors là ça devient littéralement 
renversant (oui oui : LIT-TE-RA-LEMENT). 
   C’est ainsi que  Living !, créé il y a déjà presque 10 ans (2006), continue de tourner 
et s’impose désormais comme une référence dans le monde du Nouveau Cirque : 
avec un scénario on ne peut plus simple, le spectacle déploie des trésors de 
prestidigitation en évitant complètement le côté un peu tapageur des numéros de 
magie habituelle (où un animateur vous crie presque dans les oreilles que « attention 
le lapin il va disparaître… »). C'est bien le talent qui est au service du spectacle et 
non l’inverse. On ne peut dès lors que se prendre de connivence pour ces trois 
grands artistes qui, au travers de trois personnages aux allures bien distinctes et plus 
ou moins désinvoltes, exercent leurs prouesses comme autant de clins d’œil au 
public. La classe, non ? 
 
 

Dans la tête du spectateur : critiques de spectacle vivant (Mai 2014) 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

 
 
   

         Anne Quentin  - La Scène, (Automne 2013) 
 
 



 
 

 
 

 
Courrier de l’Ouest, (septembre 2013) 



 
 

 
 

Igor Hansen Love  - L’Express, (avril 2013) 



 
 

 
Tournée en Tunisie en partenariat avec l’Institut Francais   

- (Janvier 2012) 



 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Thierry Voisin  - Sortir Télérama, (décembre 2011) 



 
 

Ouest France (novembre 2011) 
 
 

 

 
 

Télégramme (novembre 2011) 
 



 
 

Le Rennais (Décembre 2010) 



 

Les jours en papier 
Living, premier spectacle de la compagnie Décalée  
 

« La surprise est toujours là où on ne l’attend pas » : telle est la devise de la compagnie Décalée. Ainsi, ne 
pas hésiter à s’aventurer parfois hors des scènes les plus repérées pour dénicher de vrais trésors : le 
théâtre de la Girandole, à Montreuil, a eu ainsi le bonheur d’accueillir pendant deux semaines, début 
novembre, le spectacle très prometteur de cette jeune compagnie bretonne. 
 
Nos gestes de chaque jour, empilés, accumulés ; nos habitudes intimes mises en jeu dans un espace 
commun : c’est de tout ce quotidien amassé et partagé qu’il est question dans Living !, créé et interprété par 
la jeune compagnie Décalée, qui a eu la bonne idée de confier la mise en scène du spectacle à Jani 
Nuutinen – co-directeur artistique de la compagnie franco-finlandaise Circo Aereo. Pour monter ce 
spectacle, il aura fallu trois ans de recherche à Bruno Labouret, Erwann Morin et Sébastien Baron. Ces trois 
artistes autodidactes pratiquent jonglage, magie et musique, musique et magie, jeu d’acteur, manipulation 
d’objet, danse, et encore un peu de musique. Pourtant, leurs connaissances techniques ne sont jamais 
montrées comme un exploit, et ne présentent ici un intérêt qu’en ce qu’elles font naître d’images et de désirs 
en nous, puis sur la scène. Dans Living ! ils incarnent trois personnages dont la force de présence n’a 
d’égale que la discrétion, étonnamment vivants et drôles, sobres mais surtout pas austères : généreux. 
 
Pour tout décor, de simples panneaux gris, que le spectateur est chargé d’habiller d’imaginaire (ici c’est la 
cuisine, derrière peut-être des chambres, et là, devant, la « pièce à vivre », le living), tandis que les 
personnages l’habitent, jour après jour pendant un peu plus d’une heure. Idem pour les objets : une 
poubelle, deux balais, un harmonium, du papier et des vêtements, une bonne cinquantaine de cigarettes, 
rien que de très ordinaire et discret, rien que du détail et de l’habitude. Pourtant, émerge peu à peu une 
étrangeté déroutante ; les choses s’animent, semble-t-il, et cessent de se plier à la volonté des trois 
protagonistes, qui essaient tant bien que mal de garder leur sang froid face à ces menues modifications du 
réel. C’est en insérant avec une grande simplicité des tours de magie dans le déroulement du spectacle – 
comme si la magie était « naturelle » – qu’ils bouleversent leurs propres repères ainsi que les nôtres : l’eau 
se transforme en balle de contact, une partie de cartes se déroule à la verticale, une cigarette refuse de 
s’allumer…  
Un objet récurrent, notamment, vient dès le départ suggérer la future dérive de cet espace : une boulette de 
papier qui tombe du plafond, annonçant à chaque fois le début d’un nouveau « jour ». Chaque « jour », le 
spectateur l’attend avec impatience et délectation, sachant qu’il va à la fois retrouver ce quotidien fictif, et 
découvrir une nouvelle altération dans la routine. Et le motif de la boulette de papier se répand à chaque fois 
un peu plus, déviant le mécanisme de la journée. Les boulettes se multiplient, s’insinuent dans les 
vêtements, les instruments, ressortent toutes seules de la poubelle… Toutes ces feuilles blanches, ce sont 
les possibilités offertes par chaque jour qui ont avorté, qui ont été chiffonnées, délaissées et oubliées. Les 
jours blancs sur lesquels on n'a rien écrit : l’accumulation de tous les mots que l’on n'a pas prononcés, peut-
être parce qu’ils ne rentraient pas dans la gestuelle que l’on a inconsciemment programmée. Et voilà les 
trois personnages perdus dans le lieu même de leur quotidien, tentant de retrouver la logique ordonnée des 
jours passés, et leurs bras se chargeant de liasses de papier. Elles sont bien lourdes à porter, les piles de 
jours vécus et partagés. Alors ils montent – où montent-ils d’ailleurs ? – et du haut de leur promontoire, 
bazardent le conglomérat de jours qu’ils portaient, et les feuilles blanches lentement, silencieusement, 
atteignent le sol, recouvrent le sol. 
La magie du spectacle devient la source d’une poésie légère, qu’il appartient à chacun de saisir. En 
instaurant des repères spatio-temporels différents, on invite le spectateur à ne pas rester « sur le bord de la 
route », mais à partir avec les personnages, et à s’approprier, dans un esprit de partage, leur intimité toute 
de pudeur.  
 
Living ! a été créé en novembre 2006 au Carré magique, scène conventionnée de Lannion, qui porte une 
attention particulière aux arts du cirque. Bruno Labouret, Erwann Morin et Sébastien Baron y présenteront, 
du 2 au 5 mars prochain, un nouveau spectacle, La Parade des Hiboux. On devrait y voir « trois musiciens 
endimanchés y lutter, au sens propre, avec leurs instruments ». Un autre voyage qui promet de nous 
emporter au-delà des limites de notre perception visuelle, là où les images oniriques tombent dans la réalité 
comme par magie. 
                                                                                                                                

Cypria Donato – Mouvement (Novembre 2009)



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Centre Culturel Tjibaou – Nouvelle Calédonie (Décembre 2008) 

 
 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Télégramme (2007) 
 

 
 
 



 

 
 

Eric Prévert  - Sortir, (2006)



 
 
 
 
 
 
 
Living, comme son nom l’indique, est un spectacle vivant, une pièce 
musicale, un lieu international. Ca ressemble à chez soi, un jour de 
fête. Ca bouge, ça jongle, ça galope, ça fume, ça joue, ça se tripote 
et ça déplace les meubles mais on est ailleurs. Etre à la fois ici et 
ailleurs ? Rien d’impossible lorsqu’on laisse parler le corps, et qu’à 
travers une symphonie visuelle, c’est un langage universel qui est 
visé. [...]  
 
Bruno Labouret, Sébastien Baron et Erwan Morin ont atteint leur but : 
proposer un spectacle intelligent, accessible et culturel. On les sent 
proches des frères Zénith chers aux Deschamps, et au cinéma muet. 
Un nouveau vent souffle sur les planches qui brûlent, paisiblement, 
avec une recherche de sobriété qui porte ses fruits. Leur compagnie 
Décalée marie les arts du cirque avec le mime, le jazz, la jonglerie et 
le théâtre. La polyvalence est leur marque de fabrique. [...]  
 
L’histoire de trois personnages se met en place. Leur vie s’orchestre. 
Les corps s’emmêlent. Les pensées s’entrecoupent. Les objets 
s’animent et prennent une importance ubuesque. [...]  
 
“Dans le spectacle vivant, chaque trucage peut rater. Il n’y a pas de 
place pour la triche.” Mais il y en a pour l’optimisme et la méticulosité 
dans l’élaboration du scénario. Les joyeux rêves qu’ils procurent sont 
leur meilleure récompense.  

 
Cyrille Cléran - La Griffe (2006)  

 
 
 
 


